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DEUX ASPECTS DE LA VEGETATION DU MOYEN ATLAS 
EN LIAISON AVEC LES CONDITIONS PERIGLACIAIRES 

Effets du froid et de la neige 

Les relations de la vćgćtation avec les conditions pć_riglaciaires sont 
particulierement probantes dans le Moyen Atlas. 

Nous en citerons deux exemples tres remarquables: 1. la cćdraie sur 
calcaire d' Azrou 1 ; 2. les xćrophytes ćpineux. 

LE MODELE PERIGLACIAIRE ET LA CEDRAIE SUR CALCAIRE D' AZROU 

L'influence du gel dans les bas-fonds 

La cćdraie du causse du Moyen Atlas est discontinue, laciniće et prati­
quement exclue de fa<;on absolue des zones en creux ou planes: plateaux, 
vallons, cuvettes. L'origine pćriglaciaire de la topographie est la grande 
responsable de cette morphologie de la foret, calquće sur le modele. 

Du point de vue gćologique, la cćdraie sur calcaire 1 d' Azrou occupe 
des formations du Lias, du J urassique et du Cretacć qui se su ccedent, 
de fa<;on gćneralement concordante, du causse· d' Azrou-Ain Leuh jusqu'a 
la dorsale d'Itzer (Moyen Atlas plissć ). 

L' ćrosion quaternaire a modele les reliefs sur les structures, en taillant 
dans ces formations une serie de dćpressions ( ou de plateaux) et de cuestas. 
C'est seulement sur ces dernieres qu'est dćveloppće la cćdraie. D'autre 
part, les massifs calcaires et dolomitiques sont ćmaillćs de cuvettes ( dolines) 
de dissolution karstique 2, souvent profondes (pouvant aller de 50 a 150 m); 
ici non plus, le cedre n' est pas dans son milieu, dans les jones les plus basses. 
Dans tous les fonds et les bas des versants il est ćliminć, essentiellement 
par le froid; les gels violents qui ont sćvi au Maroc en Dćcembre 1957 ont 

1 Plus precisement, cedraie sur calcaires et dolomies, par opposition a la cedraie sur 
basaltes. 

2 Exemple: le Michlifen (Lechmine Chrob ou Horb), ou une doline s'est installee 
a l'emplace!Ilent d'un cratere. 
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montre de fac;on tout-a-fait remarquable ce phenomene <lont l'importance 
avait pu echapper en partie, jusqu'ici, aux ecologistes. Il est remplace 
par des especes plus rustiques, notamment le genevrier thurif ere, le frene 
dimorphe, les aubepines, etc., qui constituent de veritables niveaux ( eta­
ges) de bas-fond. 

Fig. 1 

D - depression; C - cuesta; d - doline 

En contre-bas (Sud) de la cote liasique dominant la vallee d' Azrou, 
le plateau karstique d'Afennourir (Demerien et Dogger) separe la cedraie 
humide du Seheb de la foret d' Ai:n Kahla; il est occupe par une thuriferaie 
mixte a frene dimorphe ( et ceci seulement sur ses bordures, un peu plus 
elevees ). Plus au Sud, les chai:nons cretaces de l'Izdi Ouareg et de I' Admer 
Izem sont isoles par le v.allon de I' oued Areg et par des depressions se 
reliant a I' o ued Adm er Izem; une maigre cedraie ( mixte, avec thurif eres) 
seche et mal regeneree, y recouvre seulement les hauteurs, plus conti­
nentales et plus froides que celles situees plus au N ord ( abritees des vents 
pluvieux par les premieres cretes, plus basses cependant); les bas-fonds, 
tres gelifs, y sont occupes par des thuriferaies, des formations a aubepines, 
ou seulement des prairies. Ces differenciations sont accentuees par des 
conditions de roches et de sols (les calcaires compacts sont plus favorables 
au thurifere et au frene ). 

Caractere tres remarquable, les vallons et cuvettes ont un fond sensi­
blemen t aplani; ils sont fermes, ou occupćs souvent par des chapelets 
de dolines; et en maint endroit des basaltes les obstruent ( ex. oued Areg). 
Quand ils sont ouverts, la pente en est tres faible; ceci est du a l'origine 
ni vale du relief; I' erosion pćriglaciaire, vraisemblablement appliquće 

a I' origine sur un modele glaciaire 3 et caracterisee par la predominance 
des processus de dissolution et de solifluction, a ete incapable d' entretenir 
une erosion lineaire normale des oueds, qui serpentent et se perdent dans 
leurs alluvions recentes. 

En raison de leur caractere piat ou su bhorizontal, les 
bas-fonds sont le siege de stagnations d'air et de brouillards. Des masses 
d'air froid ( et humide) y stationnent; et chaque impose a la 
vćgćtation - de fac;on durable ou rćpćtće - des conditions tres dures, 
<lont les arbres sont les principales victimes. 

3 Du Quaternaire ancien. 
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Lors des abaissements exceptionnels de temperature - ce qui a ete 
le cas de Decembre 1957 4 - les essences qui avaient pu progresser vers le 
bas des pentes et y commencer un de but de colonisation ( comme c' est 
le cas du cedre, qui produit de magnifiques regenerations, dites de lisiere) 
sont detruites. Meme les especes les plus rustiques (notamment les caduci­
folies) telles frene dimorphe, oxycedre, aubepines meme, sont eliminees. 
Ce sont principalement les jeunes cedres des bas de versants qui ont subi 
le plus en nombre les effets de ces gels; on peut evaluer les pertes a des 
centaines de milliers d' arbres. 

LES XEROPHYTES EPINEUX 

L'INFLUENCE DE LA NEIGE 

La repartition des xerophytes epineux de montagne est remarquable­
ment tributaire des conditions periglaciaires actuelles, natamment 
de la repartition de l' enneigement. Ceci est particulierement visible sur 
la transversale Azrou-Midelt, dans toute le region de l' Aguelmam n'Sidi 
Ali, entre 2000 et 2200 m: Ari Inifif, Tamarago:it, Zad, etc. 

Il est extremement frequent d' observer la, meme de loin, une diffe­
rence nette dans la denisi te 5 de la couverture vegetale sur les versants 
de chaque bosse, notamment le long de la route de Bou Angueur au Col 
du Zad. U n examen plus precis montre que cette difference se manifeste 
aussi dans la composition de la vegetation. 

Sur les versants exposes au vent et sur les bosses, Erinacea pungens 
domine. 

Sur les versants sous le vent, c'est au contraire le buplevre epineux, 
qui va jusqu'a constituer des peuplements purs. 

C'est la neige qui est responsable de cette differenciation, le buplevre 
se localisant de preference dans les endroits ou elle s'accumule (sans doute 
jouit-il la d'un supplement d'humidite, et d'une meilleure protection 
contre le froid ). 

Cette differenciation, climatique, domine de tres loin celle qui pourrait 
etre attribuee a des causes edaphiques ( qu' on envisage generalement comme 
primordiales pour expliquer la repartition des xerophytes epineux ). 

4 Minima de -21 ° pendant sept jours consćcutifs a Ifrane, avec minimum absolu 
de -25 ° (Station Institut Scientifique Chćrifien). 

5 A ne pas confondre avec des traces d'incendie de la lancie a xćrophytes, qui don­
nent souvent des facies identiques. 
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DISCUSSION 

M. Barrere: Dans la mesure ou les bas-fonds portent les meilleurs 
sols a prairies et sont effectivement pacagćs, la limite infćrieure de la 
foret n' est-elle pas influencće par I' action de l'homme et des animaux ? 

D'apres des observations faites en Haut-Aragon, il semble que la sur­
charge neigeuse par dćflation n'intćresse qu'une partie des versants expo­
sćs a I' est. La persistance de la neige y est la consćquence d'un phćnomene 
plus gćnćral que la seule dćflation par le vent. Meme en dehors de la periode 
d'enneigement, l'exposition a l'ouest, avec ensoleillement au moment du 
maximum thermique diurne, favorise l'ćvaporation et l'installation des 
especes le plus nettement xerophytes. 
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Photo. 1. Erinacea pungens et Bupleurum sf>inosum dans la region de l'Aguelmam 
n'Sidi Ali 

le buplevre epineu;c est installe sur !es versants sous le vent et dans !es bas-fond, limoneux; Lrinacca 
pungens, beaucoup plus recouvrante et plus sombre, coiffe les bosses et !es versants ventes (ex.: 

avant-plan) 
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